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10 mai : Journée mondiale du Lupus  

Le rôle du rein dans la néphrite lupique 
 

Maladie auto-immune, le lupus érythémateux touche en moyenne une personne sur 2.000 en 

Belgique. Un tiers des patientes souffrira d’une néphrite lupique, l’atteinte rénale du lupus, et 

présentera des risques d’insuffisance rénale précoce. Dans une étude récente, des chercheurs des 

Cliniques universitaires Saint-Luc viennent de mettre en évidence le rôle actif du rein dans la 

progression de la maladie.  
 

Maladie auto-immune, le lupus érythémateux concerne essentiellement les femmes (9 cas sur 10) et 

entraine un processus inflammatoire qui peut toucher la peau, les articulations, le système cardiovasculaire, 

les cellules du sang, le système nerveux ou les reins.  
 

Trois causes concourent au déclenchement de la maladie. D’abord, l’accumulation de gènes de 

susceptibilité prédispose le système immunitaire à développer de l’auto-immunité, c’est-à-dire à s’attaquer 

aux cellules du soi plutôt qu’aux agresseurs extérieurs. Certains phénomènes amplificateurs (infection virale, 

exposition au soleil, etc.) vont ensuite jouer un rôle clé dans la sur-activation du système immunitaire des 

patientes, menant à la production d’auto-anticorps se déposant dans les organes. Enfin, des mécanismes 

sont à l’œuvre au sein même des organes atteints et contribuent à la progression de la maladie, 

indépendamment des mécanismes systémiques du lupus. C’est notamment le cas de néphrite lupique, 

l’atteinte rénale de la maladie, et sur laquelle s’est concentrée une recherche menée à Saint-Luc. 
 

Le rein, également acteur du lupus 
 

Un tiers des patientes souffrant du lupus développera une néphrite lupique. Chez certaines, cette atteinte 

risque de déboucher sur une altération de la fonction rénale, voire à une insuffisance rénale après 10 ans 

(15% des patientes) et ce, malgré les traitements. Or les néphrites lupiques peuvent toucher des personnes 

relativement jeunes (20 ans).  
 

Dans une étude récemment publiée dans la revue Annals of the Rheumatic Diseases, le Service de 

rhumatologie des Cliniques Saint-Luc a mis en évidence des mécanismes inflammatoires au niveau du rein 

totalement indépendants et qui contribuent à la progression de la maladie et à la destruction du tissu rénal.  
 

De nouveaux traitements en perspectives  
 

La mise en évidence des mécanismes inflammatoires à l’œuvre au niveau du rein constitue une étape 

majeure pour la compréhension de la maladie. D’autres recherches sont d’ailleurs en cours aux Cliniques 

Saint-Luc afin de mieux analyser ces processus, encore ignorés des stratégies de prise en charge actuelles. 

Cela permettrait à terme de développer des nouveaux traitements ciblant l’atteinte rénale et améliorant 

considérablement la santé rénale des patientes.  

  

Le Service de rhumatologie de Saint-Luc suit près de 800 patientes atteintes du lupus et a joué un rôle 

pionnier dans la mise au point des traitements actuels prodigués dans le monde entier aux patientes 

souffrant de néphrite lupique. Plusieurs protocoles de recherche clinique et fondamentale développés au 

sein du service donnent accès aux patients à des traitements à la pointe. 
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